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    Gary Shteyngart


    Auteur américain


    
      	Né en 1972 à Leningrad (aujourd’hui Saint-Pétersbourg, URSS)


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Traité de savoir-vivre à l’usage des jeunes Russes (2002), roman


          	Absurdistan (2006), roman


          	Mémoires d’un bon à rien (2014), autobiographie

        

      

    


    Gary Shteyngart est né en 1972 en Union des républiques socialistes soviétiques, dans la ville connue aujourd’hui sous le nom de Saint-Pétersbourg, avant d’émigrer septans plus tard aux États-Unis avec ses parents. Diplômé en sciences politiques, il commence à écrire après un voyage en Europe de l’Est. Il présente une ébauche de son premier roman, Traité de savoir-vivre à l’usage des jeunes Russes, aux éditeurs après avoir été encouragé dans cette voie par Chang-Rae Lee (écrivain et professeur américain, né en 1965) dont il suivait l’atelier d’écriture.


    Ce livre et les suivants sont salués par la critique et décorés de nombreuses récompenses littéraires. En 2010, Super triste histoire d’amour est mentionné dans plusieurs listes des meilleurs romans de l’année, et se voit distinguer notamment par le New York Times, le Washington Post et le Boston Globe.

  


  
    Super triste histoire d’amour


    Le journal d’un juif américain dans le NewYork du futur


    
      	Genre: roman


      	Édition de référence: Super triste histoire d’amour, trad. de Stéphane Roques, Paris, Éditions de l’Olivier, coll.«Points», 2012, 472p.


      	1reédition: 2010


      	Thématiques: l’amour, la technologie, la jeunesse, les rapports sociaux, l’effondrement de la société

    


    Dans la lignée des ouvrages précédents de l’auteur, Super triste histoire d’amour, publié en 2010, met en scène un héros juif américain d’origine russe. Il s’agit de Lenny Abramov, un homme qui, à 39ans, se considère déjà comme vieux.


    À l’occasion d’un voyage à Rome, il rencontre Eunice Park, une Coréenne de 15ans sa cadette, dont il tombe aussitôt amoureux. De retour à NewYork, il pousse la jeune femme à le rejoindre et entame progressivement une relation amoureuse avec elle. Mais les deux êtres évoluent dans des mondes différents: alors que Lenny vit entouré de livres, chose rare à son époque, Eunice ne jure que par son äppärät et ses séances de shopping sur Internet…

  


  
    Résumé


    Lenny et Eunice


    Bien qu’il se sente vieux à 39ans, Lenny Abramov a pris une grande décision: il ne mourra pas. La jolie Eunice, qu’il vient de rencontrer à Rome, lui a redonné gout à l’amour et à la vie. Après avoir arraché la jeune femme des griffes d’un prétendant trop entreprenant et passé une nuit inoubliable avec elle, il ne pense plus qu’à la revoir et à la faire venir chez lui, dans son 220m² de Manhattan. Devant séjourner à NewYork un peu plus tard, Eunice finit par accepter cette proposition.


    La vie du jeune couple est difficile parce qu’Eunice est réticente à entamer une relation avec un homme qui ne l’attire guère. Mais elle finit par être séduite par les qualités de cœur de son nouveau compagnon et reste plusieurs mois avec lui.


    D’emblée, des oppositions très fortes se dessinent entre les amants, y compris dans la façon dont ils ressentent les évènements. Très tôt, Lenny veut présenter Eunice à ses parents et rencontrer la famille de la jeune femme, alors que, de son côté, celle-ci souhaite ne pas précipiter les choses. Les deux rencontres s’organisent néanmoins. Si Lenny trouve que tout s’est passé à merveille, Eunice considère le déroulement de la rencontre avec ses parents et sa sœur comme catastrophique: sa famille trouve en effet Lenny trop vieux pour elle et méprise le métier qu’il exerce, une arnaque à leurs yeux parce qu’ils pressentent l’effondrement des technologies antivieillissement.


    Quand Lenny présente sa bienaimée à son patron, Joshie, ce dernier éprouve instantanément de l’attirance pour Eunice. Il ne cesse de la solliciter via les réseaux sociaux, lui promettant un amour plus grand que celui qu’elle vit avec Lenny, ainsi qu’un travail et des nouvelles de sa famille alors que son äppärät (smartphone amélioré) ne fonctionne plus. Séduite par ces arguments, Eunice entame une liaison avec Joshie pendant que son compagnon est parti rendre visite à ses parents à Westbury (ville de l’État américain de NewYork). Elle rompt officiellement avec ce dernier pour vivre avec son amant peu de temps après cette visite. Lenny quitte alors les États-Unis pour le CanadaStabilité (le Canada porte désormais ce nom, car il est beaucoup plus stable économiquement et socialement que les États-Unis dans ce futur proche), puis pour l’Italie où il termine vraisemblablement ses jours.


    L’illusion des services posthumains


    Quand Lenny revient à NewYork après avoir rencontré Eunice à Rome, il retrouve son poste au sein des services posthumains de la Staatling-Wapachung Corporation, une entreprise qui développe des technologies pour limiter, voire inverser, le processus de vieillissement naturel de l’humanité. Mais son séjour d’unan en Europe, durant lequel il devait trouver des clients à hauts capitaux propres pour investir dans son service, n’a pas été très concluant et il ne parvient à ramener qu’un seul investisseur. Il a en outre dû faire un rapport sur son voyage à l’ambassade américaine à Rome, étape obligatoire avant de rentrer en Amérique, mais dans lequel il a dû déclarer sa liaison, ce qui a entrainé son signalement, embarrassant ainsi sa direction.


    Au vu de ses faibles résultats, Lenny se retrouve pendant un temps sans fonction au sein de son entreprise, passant ses journées à errer dans les couloirs sans savoir s’il aura de nouveau le droit d’avoir un bureau. Lui qui espérait pouvoir bénéficier d’un traitement de déchronification (antivieillissement) afin de ne pas mourir voit ses espoirs s’éloigner tandis que son patron, qui se fait administrer ce protocole expérimental, semble rajeunir de jour en jour alors qu’il a 30ans de plus que lui.


    Le scientifique reste discret pendant quelque temps et finit par obtenir un nouveau bureau. Il est désormais chargé d’évaluer les candidatures de ceux qui souhaitent bénéficier du traitement miracle. Lui-même ne peut toujours pas s’offrir le traitement à cause d’une retenue sur son salaire, qui s’est avérée nécessaire pour compenser ses frais à Rome, et des dépenses supplémentaires liées à la présence d’Eunice chez lui.


    Malgré la chute de l’économie des États-Unis, les services posthumains s’imaginent pendant un temps pouvoir tirer leur épingle du jeu. Joshie pense en effet que les gens se raccrocheront à une quête de jeunesse pour survivre à ce grave bouleversement. Mais tout finit par s’effondrer lorsque les chercheurs découvrent qu’après une longue période tranquille, le traitement de déchronification ne fait plus effet. Joshie vieillit de manière accélérée et est obligé d’avouer publiquement l’échec de cette expérience.


    La Rupture


    Au retour d’Europe de Lenny, l’économie américaine est dans un piteux état: elle est même au bord du gouffre, ne survivant que grâce à l’Europe et à l’Asie qui sont en bien meilleure forme. Si les collègues de Lenny l’incitent à consulter la chaine télévisée déjà tristement nommée CriseInfo, ce n’est pas pour rien: le pire se prépare.


    En effet, alors que Lenny et Eunice se trouvent chez Vishnu et Grace, des amis du premier qui ont réuni leurs relations pour leur annoncer la venue de leur premier enfant, les äppäräti de tous les convives apportent une terrible nouvelle: les Chinois abandonnent les Américains, c’est la Rupture. Autrement dit, il n’existe plus rien pour soutenir l’économie américaine; le krach financier est imminent.


    Cédant à la panique, Lenny, Eunice, Noah (un autre ami de Lenny) et Amy (la petite amie du précédent) prennent la fuite pour se rendre à leur domicile respectif. Noah et Amy prennent ensuite le large, mais ils meurent dans l’explosion de leur bateau causée par un missile vénézuélien –les États-Unis sont alors en guerre contre le Venezuela, qui profite du désordre pour attaquer–, tout comme des centaines de personnes sur place. D’autres encore perdent la vie à la suite d’un soulèvement populaire, consécutif à l’effondrement boursier, qui se produit partout en ville et en particulier à Tompkins Square où un camp de personnes à faibles capitaux s’était constitué.


    Toutes les communications sont coupées ce soir-là, et personne ne parvient à contacter ses proches. Les magasins sont bientôt dévalisés et ceux qui ne peuvent se déplacer ou trouver de quoi manger dépérissent. Les habitants de l’immeuble de Lenny ne survivent que grâce à l’aide alimentaire acheminée par des camions du service de Joshie qui espère ainsi s’attacher les bonnes grâces d’Eunice. Marqués par les évènements et craignant le pire, certains finissent par se suicider.


    Lenny, ayant auparavant indexé ses avoirs sur le yuan (la devise nationale chinoise), a pu garder son argent. Mais il perd Eunice, qui part avec Joshie – avant d’abandonner ce dernier pour un Écossais –, et son logement, détruit soi-disant pour éviter des dégâts dus à une éventuelle montée des eaux, conséquence du réchauffement climatique. Il décide alors de quitter les États-Unis et de poursuivre sa vie ailleurs.

  


  
    Étude des personnages


    Lenny Abramov


    Âgé de 39ans, Lenny (diminutif de Leonard) est né aux États-Unis à une époque proche de la nôtre, mais non datée. Ses parents, d’origine russe, ont quitté Moscou avant sa naissance. C’est un homme quelconque, ainsi qu’il se décrit lui-même dans son journal: le visage gris, les yeux humides, un nez crochu et une calvitie prononcée, en somme «un corps quelconque dans un monde où seul l’extraordinaire fait sens» (p.9). Il souffre d’un léger surpoids, d’un excès de cholestérol et d’hormones ACTH (une hormone stimulant les glandes surrénales) qui pourraient à terme gravement nuire à sa santé.


    Il travaille aux services posthumains de la Staatling-Wapachung, une société qui déploie diverses branches (la posthumanité et la sécurité, entre autres). Il y occupe d’abord des fonctions de prospection pour trouver de nouveaux clients grâce à son diplôme de commerce, avant d’être rétrogradé au recrutement. Il espère compter sur les traitements de déchronification développés par son service pour ne plus vieillir, mais il doit se rendre à l’évidence: il ne fera pas partie de ceux qui ne mourront pas, car il ne dispose pas d’assez de ressources pour s’offrir le traitement. Sa seule œuvre reste la publication de son journal et des communications internet d’Eunice, qui sera adaptée au cinéma.


    Pourvu d’un caractère calme et réservé, Lenny a peu de relations en dehors d’Eunice, de quelques collègues des services posthumains et de ses deux amis de longue date, Vishnu et Noah. Il a eu quelques relations avant de connaitre Eunice, dont certaines avaient également la nationalité coréenne. Ses relations avec ses parents sont assez houleuses, car il leur en veut d’avoir été de moins bons parents en grandissant. Il a en effet toujours l’impression qu’ils le jugent, qu’ils lui ont donné une éducation d’un autre siècle, alors qu’eux-mêmes se sont fortement laissé aller.


    Lenny est en quelque sorte un homme hors du temps, du moins vis-à-vis de l’époque dans laquelle il vit. Il ne connait pas la mode, collectionne des livres des xixe et xxesiècles, dont Guerre et Paix (1865-1869) de Tolstoï (écrivain russe, 1828-1910) ou L’Insoutenable Légèreté de l’être (1984) de Kundera (écrivain français d’origine tchèque né en 1929), alors que beaucoup ne se souviennent même plus de ce qu’est un livre (Eunice est incapable de lire un livre et ne parvient donc pas à comprendre le parallèle qu’il fait entre leur couple et les protagonistes Ioulia et Laptev du roman de Kundera). Lenny ne maitrise pas les fonctionnalités les plus tendances de son äppärät, qu’il n’utilise le plus souvent que dans le cadre de son travail. Il fait partie des rares personnages à encore accorder de l’importance au spirituel dans un monde où tout relève de l’apparence. Il occupe souvent la place de simple spectateur de ce qu’il se passe autour de lui et ne peut que constater l’évolution du monde alors que lui reste désespérément figé.


    Eunice Park


    Eunice est une jeune Coréenne de 24ans, née en mai ou en décembre. Elle a fait des études d’image et d’affirmation de soi au Elderbird College dans l’État du Massachussetts. Ses parents, immigrés coréens, et sa petite sœur Sally habitent à Fort Lee, dans le NewJersey.


    Quand Lenny la rencontre, elle vient de terminer ses études et s’est accordé une pause pour faire des voyages au lieu de réviser le concours d’entrée en faculté de droit comme sa mère l’espérait. Petite et extrêmement mince, elle est, au contraire de Lenny, en pleine santé et physiquement très attirante. Dotée d’un caractère extraverti et un peu égocentrique, elle est en même temps attentive à son entourage et en particulier à sa famille pour laquelle elle se fait beaucoup de souci. Son père est violent envers sa mère et sa sœur, restées au domicile familial, mais celles-ci ne le reconnaissent pas. Avec l’éloignement, elle réalise progressivement à quel point elle est attachée à eux.


    Eunice communique énormément via le réseau social GlobAdos avec sa mère, sa sœur et sa meilleure amie Jennifer Kang


    

    

    Joshie Goldmann
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